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IDÉES ET PRINCIPES
THÉOSOPHIQUES^

SUR LLS LOGOÏ j
Il existe trois Logoï au-dessus duquel plane !

Le LOGOS UN, le Dieu manifesté, l'âme de ;
l'Univers dénommé en sanskrit « Brahma ». j

Il ne nous est pas possible de le concevoir !
sans être induit en erreur ; l'Existence non
manifestée d'où émane Brahman Parabrah-
man nous disent les Théosophes avancés, est
le suprême Brahman. On le nomme, puis on
doit se taire, car on ne saurait en rien dire ;
c'est en effet l'Inconcevable, VIncompréhen-
sible. Vlnconnaissable ! ! !

Les trois Logoï ou triple logos constituent
la Triade ou Trimourly de toutes les religions
anciennes ou modernes.

Quand un Univers est appelée à l'existence,
le premier Logos constitue la première ondu-
lation de l'Etre, c'est-à-dire, la Vie, Cause

première de tout ce qui sera.
Le second Logos révélé par le premier com-

porte en lui, les deux principes essentiels à la
formation de l'Univers, à savoir : la Vie ou

Jiva, qui fournira l'Energie ou la Forme, Rupa
-
qui manifestera cette énergie. Le second Logos
comporte une dualité : amour et sagesse.

Enfin le troisième Logos qui est YIdéalion
Divine est l'Intelligence Supérieure, qui dirige
l'Univers en formation.

Après la révélation des trois Logoï qui sont
la tête de la Hiérarchie, nous trouvons des

Intelligences Spirituelles ; en premier lieu,
celles qui ont atteint dans le cours des Cycles
passés, l'individualité spirituelle,celles-ci cons-
tituent les Constructeurs ; viennent ensuite
en poursuivant la hiérarchie descendante les

(i) Voir les numéros de i à 7.

Esprits Planétaires, au-dessous desquels,exis-
tent un certain nombre d'Esprits, qui ne s'in-

corporent humainement que dans un futur
Univers physique, enfin plus bas, se trouvent
les Esprits de la Nature ou Elémentals, par-
mi lesquels, les plus élevés sont des Esprits
lumineux dénommés Devas chez les Hindous
et Anges chez les Israélites, les Chrétiens et
les Musulmans.

Ces habitants de l'espace aithéré sont des
Entités actives du Kosmos et les Phénomènes
naturels ne sont que la manifestation physi-
que de leur présence, car ils travaillent cons-
tamment dans toutes les régions de l'Univers,
comme le fait l'homme sur notre globe.

L'Homme Moderne n'est qu'au début ou
au milieu de son évolution, aussi possède-t-il
en lui, en germes, des facultés et des pouvoirs
latents qui se développeront ultérieurement
ati cours C\Ùson évolution.

LES RÉGIONS OU PLANS DE L'UNIVICKS

L'Univers comporte sept Régions distinc-
tes, ayant chacune son caractère particulier
et l'homme peut se mettre en rapport avec
chacune d'elles, par les éléments correspon-
dants de sa propre nature, dont nous avons

déjà parlé dans les précédents articles, notam-
ment dans les sept Principes constitutifs de
l'homme ; donc l'homme est mis en rapport
avec les régions du Cosmos, par la constitu-
tion de sa nature même.

Notre Cosmos comprend sept Régions ou
Plans, le plus bas, c'est-à-dire le plus infé-
rieur aussi est l'Univers Phvsique,avec lequel,
l'homme se met en rapport avec son corps
matériel (sthula sharira) et c'est à l'aide de
ses sens physiques, qu'il perçoit les impres-
sions et les sensations des objets extérieurs,
dont l'existence n'est révélée que par l'impres-
sion que ces objets produisent sur les sens.

La seconde Région ou Plan est le Plan

astral, avec lequel, l'homme entre en relation
au moyen de son corps astral (Linga Sharira)
ou corps subtil et nous affirmons que c'est
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surtout pendant le sommeil naturel ou artifi-

ciel, que les activités du corps astral sont plus
perceptibles, parce que les vibrations du corps
physique sont plus calmes, c'est pour cela

que le silence est le grand développeur des
Idées, de notre perfectionnement, de notre
évolution.

Le troisième Plan est le Plan mental, sur

lequel l'homme a accès au moven de son
véhicule mental, nous en parlons un peu plus
loin.

Le quatrième Plan est le Plan Buddhique
et le cinquième le Plan Atmique : enfin, les
deux derniers plans, ceux qui sont hiérarchi-

quement placés au-dessus du Plan Atmique,
sont totalement inconnus à l'homme, aussi
ne saurait-on en parler : nous ne pouvons
que les nommer ; ce sont le Para-Nirvâna et
le Maha-Nirvâna.

En définitive, trois plans seulement sont
atteints consciemment par la moven ne de

l'humanité; Buddhi et Aima sont bien au-
delà de la portée de l'homme ordinaire.

Nous allons étudier maintenant le Plan

astral, car celui-ci a pour l'homme un très

grand intérêt ; c'est même celui-ci qui mérite
de luxer au plus haut point l'attention du
vivant ; enfin nous parlerons du Corps Men-
tal et du Plan Mental.

LE PLAN ET LE CORPS ASTRAL

Par l'élude du corps phvsique et de son
double ailhérique, nous savons comment
l'homme vit sur le Plan physique, exprimant
son savoir et son pouvoir à travers ces deux
véhicules inférieurs, nous pouvons étudier
dès lors son troisième ou plutôt son deuxième
véhicule (le Corps astral) celui qui lui permet
de fonctionner sur le Plan astral : d'abord sur
la première subdivision de celui-ci, peu diffé-
rente de la surface vde notre globe et s'in-

terpénétrant en quelque sorte avec cette sur-
face...

Chaque véhicule de l'homme lui est égale-
ment une limite et une protection, mais ils ne
restent tels, que parce que la conscience de

l'homme, n'est qu'imparfaitement éveillée,
par conséquent inhabile à se servir de ces

instruments, pouvant les prendre et les quitter
à volonté, ce qui arrive quand l'Ego indi-
viduel est très développé.

L'homme est en définitive, ce qu'il peut
exprimer de sa conscience sur les différents

plans de l'Univers, mais en réalité, il est plus

que ce qu'il peut manifester. — Le Plan astra^
avec ses sept subdivisionsou régions distinctes,
bien que s'interpénétrant l'une l'autre, sont
des régions déterminées de l'Univers, entou-
rant le monde physique, mais qui échappe à
nos observations ordinaires. —Chacune des

sept régions de ce plan de la Nature a sa
matière, sa substance propre, et son aspect
particulier, que les Voyants entraînés peu-
vent parfaitement décrire.

Dans la vie physique, l'homme en déga-
gement astral naturel ou provoqué peut par-
courir, d'une manière plus ou moins libre,
l'ensemble des régions diverses de l'astral,
bien que généralement peu d'individualités

dépassent de leur vivant la troisième région.
Mais après la mort du corps, YEgo doit habi-
ter exclusivement le milieu de ce monde flui-

dique, de la substance duquel est formée son

enveloppe ou véhicule astral. — A mesure que
le désincarné se dépouille des plus grossiers
éléments de la région où il a été forcé de

demeurer, il sent d'abord sa conscience
s'éveiller sur un plan immédiatement supé-
rieur, ainsi de suite jusqu'à ce qu'il puisse
abandonner le plan astral pour vivre dans le
Plan Mental ou Manasique. — Mme A. Besant
dit que chaque atome phvsique a son enve-

loppe astrale sertissant en quelque sorte,
chacun d'eux ; et voici pourquoi. La substance
astrale sert de véhicule à Jiva, la vie une, qui
anime toute chose ; par elle les courants de
Jiva entourent, nourrissent chaque particule
de matière et donnent ainsi naissance à la
force vitale et de même à toutes les énergies
électriques, magnétiques, chimiques et autres;
ainsi qu'à l'attraction, cohésion et répulsion ;
le tout étant la différenciation de la vie UNE,
au sein de laquellle, comme dans un Océan,
flottent les Univers.

Jiva pénétrant le monde physiqus passe à
l'aither de ce dernier monde ; cet aither

devient, à son tour, le véhicule (double aithé-

rique) qui transforme toutes ces énergies aux

degrés inférieurs.

L'existence dans le monde astral inférieur a

beaucoup d'analogie avec celle du monde

physique et bien qu'étant la région par excel-
lence de l'illusion, elle est cependant peuplée
d'êtres et de choses d'une réalité supérieure au
Plan Physique de la Planète.

Il est dangereux de s'efforcer avant le déve-

loppement mental d'obtenir la vision astrale,
car les phénomènes généraux, les sons ou.
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vibrations de ce monde sont de nature à

troubler, à alarmer même, Pâme dont le véhi-
cule astral étant encore incomplètement orga-
nisé court de grands risques, nous le répétons,
d'après Annie Besant, dans ce vaste monde, si

étrangement habité !... !
Il est très essentiel de développer notre 1

véhicule astral par les sages méthodes qu'in- j
diquent nos Instructeurs, car il est grande- j
ment nécessaire d'organiser ce corps et de !
nous habituera agir par lui sur le Plan astral,
dès cette vie terrestre.

Sans le corps astral, comme intermédiaire,
il n'y aurait aucun lien entre le monde exté-
rieur et l'intelligence de l'homme, car c'est
dans le corps astral que l'impression se trans-
forme en sensation, pour être ensuite perçue
par le mental.

Le véhicule astral est formé dans diverses

proportions, de la substance des sept régions
de ce plan de l'activité cosmique. 11 englobe
des matériaux plus ou moins subtils, selon son

degré d'avancement.

Le corps astral est l'image idéalisée de
l'homme, quand celui-ci a développé suffi-
samment ce véhicule de sa conscience. Pour j
l'Etre peu évolué, sa laideur intime se dévoile

complètement dans l'enveloppe astrale, au

point de donner à celle-ci comme une appa-
rence bestiale, exprimant diverses passions
animales; mais nous devons ajouter que cer-
tains théosophes n'admettent pas cette der-
nière idée.

Le Plan astral est plein de formes-pensées,
constituées d'essence mentale animée par une

pensée; et notre corps astral étant surtout
sensible aux impressions mentales, il est évi-
dent que nous devons travailler à faire un
choix judicieux des pensées, auxquelles nous
donnons accès dans notre mental, ainsi qtiede
celles que nous émettons constamment.

Considérons que la substance astrale dont
notre corps fluidique est formé répond très
facilement aux vibrations qui lui viennent
du plan mental ; que de plus la matière est
continuellement brassée par des courants

d'énergie mentale; ce ne sont donc à travers
tout le monde astral, que changements inces-

sants, sous l'impulsion des pensées et le corps
astral de l'homme composé de cette substance,
participe à cette sensibilité vibrant en réponse
à toute idée qu'il perçoit...

(A suivre) ERNEST Bosc.

DE L'ALIMENTATION VEGETARIENNE
(SUITE)

Nous avons vu que l'Orient, le berceau de
toutes les sciences est dès son origine végétarien
c'est là un fait certain ; il en est de même

aujourd'hui, tous les peuples orientaux vivent

presque exclusivement de végétaux et ils sont

cependant très robustes et prolifiques. Nous
mentionnerons notamment les Hindous et
les Chinois qui se nourrissent principalement
de riz, de millet et de choux ; ils ne boivent

pas de vin, mais du thé et tous les Ethno-

graphes savent fort bien et s'accordent à dire

qu'ils sont très aptes à supporter la fatigue et
à fournir des travaux pénibles. Ils offrent
donc une grande résistance et sont très vigou-
reux, il est vrai d'ajouter que les Chinois sont

Ichlyophages (mangeurs de poissons), tandis

que les Livres sacrés de l'Inde interdisent aux

Hindous, non seulement la viande, mais aussi

l'usage du poisson.
Les Japonais sont de même presque exclu-

sivement végétariens. Un grand nombre de

pavsans français surtout les montagnards
n'utilisent pour leur alimentation que les

végétaux, les fruits et les légumes ; ils ne

goûtent pas à la viande.
En Irlande, où la population ne se nourrit

que de pommes de terre, il y a de fort belles
et robustes femmes, plus belles et plus robus-
tes que celles des autres parties du Royaume-
Uni où l'on mange de la viande saignante ;
du reste l'alimentation végétarienne influe
d'une manière considérable sur la fraîcheur
et la blancheur du teint, la nécrophagie, au

contraire, une nourriture trop animalisée

congestionne non seulement le cerveau, mais
la surface de la peau et amène sur le visage et

parfois sur tout lecorps des pousséeséruptives,
qui donnent naissance à des boutons, à des

démangeaisons, et à des plaques tout à fait

caractéristiques.
Le régime carné influe gravement sur la

santé généra le, il peut amener indépendamment
de l'apoplexie, les rhumatismes, la goutte et
toutes les maladies arthritiques qui en dérivent.

De nombreuses expériences de laboratoire
ont démontré que la chair des animaux sert
de réceptacle à toutes sortes de microbes pa-
thogènes, il y a donc un profit direct à n'uti-
liser que l'alimentation végétarienne, que
pratiquait un grand nombre de peuples'
comme nous venons de le voir précédemment.

(A Suivre.) E. B.
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LES ESPRITS DU FEU . /

Une de nos aimables lectrices nous écrit

pour nous demander entre bien d'autres

choses, s'il existe réellement des esprits du
feu et dans ce cas, de quellle façon on peut
interpréter leur existence ?

Pour l'Occultiste, l'existence d'Entités ou
d'Etres du feu ne peut faire l'ombre d'un

doute, puisque tous les règnes de la nature
sont peuplés d'Entités ou Etres; le démontrer

mathématiquement est difficile, car si dans
l'air et dans l'eau, l'oeil physique constate des

Etres, dans le feu, la présence de ceux-ci est à j
l'heure actuelle absolument impossible à ;
démontrer. Ce n'est que par le sixième sens,

par la vue interne, que l'homme peut voir et

apercevoir des êtres vivants dans le feu ; mais
ceci n'est pas une preuve pour le matérialiste ;
ce n'est donc que par analogie que l'on peut
admettre des existences, des êtres vivants dans
le feu ; de même qu'il existe des êtres de l'air
et de l'eau. — Les animaux de la mer ne sau-
raient vivre sur la terre, de même que les ani-
maux terrestres ne sauraient vivre dans l'eau ;
on peut donc admettre que les animaux ignés
ne sauraient vivre ni sur la terre, ni daius
l'eau. La Fable nous dit bien que des Sala-
mandres et des Dragons vivent dans le feu,
mais ceci ne constitue pas une preuve pour
ceux qui ne croient ni à la clairvoyance, ni à
la Fable. Nous pourrons dire seulement aux

incrédules, que bien de personnes ont pu voir,
dans de grands incendies, des sortes de ser-

pents dans le feu. On a pu objecter, il est vrai,
que, affolées par la terreur, ces personnes ont

pu éprouver une sorte d'hallucination. C'est

peut-être bien possible, mais on n'en sait rien
et un-si grand nombre de personnes sauvées
dans des incendies ont affirmé avoir vu dans
les flammes des serpents fascinateurs qui les
attiraient et qui se seraient jetés sur elles, si on
ne les avait arrachées aux flammes, que l'on

peut bien admettre ce fait non comme une

hallucination, mais comme une chose vrai-

semblable, comme une réalité tangible.
En ce qui concerne l'existence des êtres

ignés, nous pouvons admettre qu'ils vivent
dans l'élément destructeur, comme les pois-
sons vivent dans la mer : ici c'est dans l'eau :

là, c'est dans le feu, que chacun de ces êtres
Vulcanes puise l'existence, bien qu'il répugne
à la nature terrestre et surtout aquatique
qu'on puisse vivre dans un pareil milieu.

Le papier, la toile de chanvre, de lin ou de
:oton brûlent, sont détruits dans le feu, mais
a toile d'amiante peut séjourner sans incon-
vénients dans le feu et cela très longtemps,
sans disparaître.
Voilà seulement un exemple que nous pou-

vons produire en faveur des Entités du feu.
Comme conclusion, nous tâcherons d'avoir

une communication médianimique sur ce sujet
et s'il est permis de savoir quelque chose,
nous nous empressons de satisfaire la juste
curiosité de notre lectrice, car sa question est
d'un véritable intérêt général.

ERNEST Bosc.

UNE BONNE IDÉE

Presque depuis que le monde existe, les

Philanthropes cherchent le moyen d'éteindre
le paupérisme, mais jusqu'ici il ne s'est trouvé
aucun pompier pour accomplir l'Extinction
du Paupérisme !

En a-t-on joué de cette guitare? Chaque fois

qu'un ambitieux rêve d'accaparer un poste
quelconque, il sort l'extinction du Paupérisme
et il en joue devant son auditoire; mais, hélas!
tous les moyens préconisés sont défectueux
ou impossibles à réaliser. Cependant, il existe
un moyen de supprimer, d'anéantir, d'éteindre
le Paupérisme. Enfin nous le tenons dans les

lignes suivantes, prononcées par un de nos

gouvernants, par M. Trouillot, ministre du

Commerce, au Congrès de la Paix, tenu au
Havre fin septembre. Les paroles qu'il a pro-
noncées respirent des sentiments hautement
humanitaires et ont obtenu un vif succès.

« La France, dit-il, s'honore d'avoir été à la
tête du mouvement qui s'est propagé dans le
monde entier.

« Si l'on songe que depuis trente ans l'Eu-

rope dépense plus de dix milliards par an

pour maintenir entre les peuples le régime de

l'armée, l'esprit n'est-il pas aussi confondu

qu'attristé en songeant aux merveilles que
l'emploi de ces trois cents milliards aurait

accomplies s'ils avaient été consacrés à des
oeuvres de progrès scientifique, matériel, in-
dustriel et social. Le champ des connaissances
humaines serait indéfiniment élargi, les ins-
truments de travail augmentés et perfectionnés,
les relations entre les peuples par canaux, voies

ferrées, câbles, etc., multipliées sur le vieux

Continent, les fondations ouvrières,les entre-

prises de prévoyance sociale, les habitations à
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bon marché, les retraites pour les travailleurs

plus répandues, en un mot, plus de bien-être
et d'hygiène, ce qui se traduit en définitive par
une amélioration des conditions de la vie, et
ce qui aplanit les problèmes que suscitent ac-
tuellement les conflits sociaux. Que d'argent
et de temps perdu ! »

Et le ministre aurait pu ajouter : « avec ces
3oo milliards et tous ceux qu'on dépensera
encore, l'Europe aurait pu constituer une
caisse au moyen de laquelle elle pourrait, à

guichet toujours ouvert, donner des sommes
assez fortes à tous les malheureux pour amener
l'Extinction du Paupérisme!

E. B.

LA RAGE DE MADAME ROLLINAT

On a épilogue autour de cette mort. Le

grand Institut, le seul où Ton donne la vérole
au singe, après avoir nié que Madame Rolli-
nal soit morte à la suite de l'inoculation,
donne cette nouvelle note aux journaux. La
malade était une nerveuse, une hystérique,
elle a été mordue par un chien non enragé,
mais elle est morte d'une pseudo hydrophobie
de la peur d'avoir la rage. On craint si fort à
l'Institut le discrédit jeté par cette mort sur
une méthode à l'efficacité de laquelle personne
ne croit plus, mais qui rapporte encore de

l'argent, que M. Dorchin, autre poète, chargé
d'une conférence à l'Odéon, et ayant à parler
de Rollinat, a trouvé bon de rassurer ce brave
public en annonçant bravement que la veuve
du poète n'était pas morte de la rage, mais de
la peur de la rage. (Conférence du 21 no-
vembre dernier).

1! faudrait pourtant s'entendre. Madame
Rollinat a-t-elleou non été inoculée ? On n'ose
le nier ! C'est un point. — Etait-elle enragée?
Depuis qu'elle est morte on le nie. Avant on
ne le niait point — pour cause. — Le seul
point qu'on ne nie pas, c'est qu'elle soit morte
— c'est encore heureux !

C'est qu'on ne peut guère faire autrement.
Si vous vous donnez la peine d'attendre à la

sortie les malheureux parents qui ont pro-
testé à l'Institut après la mort de leurs enfants,
vous constaterez ceci : c'est qu'ils sortent,sinon
consolés, du moins plus riches. On donne de
l'argent, on habille, on paye des douceurs, du
moins à ceux qui réclament... !?s autres n'ont
besoin de rien. Ils sont morts. Quanta ceux
qui sont moins bruyants, on se contente de

leur donner une brochure illustrée, où il est
fait un éloge soigné du grand Savant et du

grand Institut.
Si Madame Rollinat est morte de peur, ce

n'est pas sans raison. Pinel lui (dans sa mono-

graphie) rapporte un cas de pseudo-rage guéri
par la douceur... on ignorait l'inoculation

anti-rabique — l'Institut est plus radical, il ne

guérit pas les pseudo-rages, il les supprime
— ceux qui échappent au traitement, on les

catalogue : cas de guérison de rage. Ainsi

tout est bénéfice. Pourquoi l'heureux publi-
ciste qui a rédigé l'élégante brochure qu'on
distribue aux malades n'a-t-il pas inscrit sur
la jolie couverture modern-style, cette pensée
de Porto-Riche : « Les découvertes de l'Ins-
titut Pasteur ressemblentà cellesde l'artillerie.
Elles enseignent à tuer l'homme plus vite
voilà tout. »

(Journal de médecine de Paris).

MARMORECK ET L'iNSTlTUT PASTEUR

Enfin il a parlé ! Qui ? Lui, Marmoreck, le
savant disciple de l'Immortel Pasteur. Et

immédiatement, il s'est l'ait contre cet enfant
de l'Autriche une levée unanime de boucliers,
chacun a tenu à lui envoyer par la tête, une

pomme cuite ou un pruneau. Lutaud disait
dernièrement que l'Académie avait voulu
secouer le joug, en donnant la parole à Mar-
moreck. Allons donc ! c'était pour le mieux
assommer, mon enfant ! Si au moins le

pauvre avait eu une bonne presse ! mais elle
ne lui a pas été plus favorable, ah ! non.
Infortuné Marmoreck ! Que diable lui a pris
de vouloir faire bande à part ! Son sérum ne
vaut rien, c'est entendu ; mais qu'est-ce que
cela fait? Est-ce que les autres sont meilleurs?
La question n'est-elle pas là, voyons !

En attendant, voilà un schisme dans la

jeune église ; est-ce qu'un nouveau Luther
nous est né? Attendons... G...

(Actualité Médicale).

NOTE TRES ÉSOTÉRIQUE w

Dans le domaine psychique, le phénomène
donne seul la clé du mystère... Celui qui
éprouve l'action de l'invisible peut seul s'en
former une opinion et émettre un jugement
ayant quelque certitude. — L'Être engagé dans

(1) L'Etudiant doit lire et relire cette note, puis il doit la
méditer longtemps ; il y trouvera quantité d'idées qu'il n'avait
pas perçu dans une première lecture.



115 LA CVRIOSITE n<5

un phénomène déterminé doit observer atten- !
tivement ce phénomène; il en déduira alors j
avec facilité les développements ultérieurs, car >

la sensation présente le hausse et le grandit j ,
pour une compréhension supérieure, s'il est (
attentif!... Celui qui dans le phénomène reste
maître de sa volonté et qui est à la fois acteur j
et spectateur perspicace, n'a rien à redouter ;
des effets produits dans son organisme psv- (
chique, cela est certain. j

II iaut passer par divers états agréables ou !

pénibles, pour détacher sans dol, l'homme

n'indique de sa prison d'argile vivante. Moins
adhérent dans sa première gaîne. "Homme-

Esprit est prêt pour recevoir un influx supé- :
rieur qui l'approprie alors pour un mode plus
actif d'expans.ibilité de sa nature interne.

A l'instant précis où l'âme atteint par l'ac-
cord de ses deux natures intellectuelles et
afieclives un équilibre suffisant, le Divin opère
instantanément la fusion presque à l'insu de

VIndividualité, tant est prompt le Phéno-
mène !... Alors de nouveau polarisé, l'Etre ;

reprend sa Vie Evolutive sur un plan supé-
rieur, sans que rien 'dans sa personne paraisse
changé ; lui-même ne s'aperçoit pas immédia- *

tement de la modification PROFONDE que cet
acte divin, en quelque sorte Electrique a ap-
porté à son 1ndividualiié Interne,à son vrai Moi!

Dans l'espace de temps aussi rapide que l'on

puisse l'imaginer, l'Homme-Esprit a été im-

mergé dans VA ura Divine...
. . . Des germes nouveaux ont été fécondés

dans son âme !...
... lia reçu un nouveau souffle de vie

spirituelle un NOUVEAU Baptême qui le classe j
sous une nouvelle formule d'association spi- j
rituelle... QUEL GRAND BIENFAIT !...

Un meiecin a dit pour la santé du corps :
« Tenez-vous la tète fraîche, les pieds chauds
et le ventre libre !... »

En ce qui concerne la santé de l'âme, on

peut dire avec raison : « N'accueillez et ne
cultivez que les bonnes, pensées dans votre
cerveau. »

« Que vos pieds ne foulent jamais les lieux
dans lesquels s'élaborent et se commettent les

impuretés, le mensonge et les injustices. N'ac-
cordez à votre corps que la satisfaction stricte
de ses besoins naturels ; restez maître de vos
sens et la santé de votre âme assurée par cette

hygiène, vous verrez produire en vous l'Ac
TION DIVINE !

ERNEST BOSC.

NOS CONFRÈRES

REVUE SPIRITE. — Très-intéressant le der-

nier numéro (décembre) article très-remar-

quable de Grimard sur les Dieux des philo-
sophes et le Dieu des spirilualisles : également
instructif et intéressant le roman de MAB :

L'ONDINE, mais pourquoi sont si courtes les

coupures,cela ôte beaucoup d'intérêt à l'action.

REVUE DE PSYCHIATRIE. — Signalons un

article hors de pair du Dr Lucien Picqué :

Des rapports de la chirurgie et de la psy-
chiatrie.

REVUE THÉOSOPHIQUE. — La première leçon
de théosophie. — L'évolution de la conscience.
— Les lois de la destinée. — La théosophie
et la vie de famille, etc. etc.

BULLETIN THÉOSOPHIQUE. — Sollicite des

présidents des loges, des notes sur les travaux

accomplis dans leur sein.

LA VU; NOUVELLE. — Le nouvel avatar de

celle revue nous paraît très heureux et ren-

ferme des travaux intéressants : de son DIREC-

TEUR, de NANTUR, de FOVEAU DE COURMELLES.
La revue commence un Glossaire de la Théo-

sophie et de riïsolérisme, par JEAN DARLÈS,
et un roman intéressant de Mme ERNEST Bosc,
titre : L'ENVOÛTEMENT.

Félicitations à notre confrère pour sa trans-

formation, son nouveau sous-titre : Philoso-

phie de l'avenir, et le choix de ses rédacteurs,

parmi lesquels figurent Mines de Thèbes,

Frava, MM. Papus, Pauthier, Général Fix,

Desvignes, elc.

I L'ETINCELLE RELIGIEUSE LIBÉRALE, de l'abbé
' Julio, de décembre, donne un article instruc-
: tif de Fabre des Essarts sur le Satanisme et

poursuit son brillant feuilleton : Un forçat
du bagne clérical.

I Bureau de la Revue, i 11, rue de Fontenay,
! à Vincennes (Seine) abonnement : 5 FRANCS.

Parmi la quantité de journaux reçus signa-
| Ions encore :

Rosa Alchemica, l'Alchimie, la. Paix Uni-

! verselle, la Revue des Ambulants, le Spiritua-
'. Usine Moderne, VIndépendance Scientifique

j du Dr Vindevogel, Le Médecin, de Bruxelles,
1 Le Bulletin de la Société des Sciences psychi-

ques, de Nancy, de Marseille, de Lille, le

Bulletin de la Société de Médecine Men-

tale, de Belgique, le Journal de Neurologie,
etc., etc.
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Aujourd'hui paraît le livre du Docteur TH. |
PASCAL : LES LOIS DE LA DESTINÉE ; un vol.

in 8'écu de 3oo pages avec avant-propos, de

M. CHEVRIER, Ingénieur M.S.T. Nous ex-

trayons des bonnes feuilles les quelques lignes
suivantes de la préface.

« ... Nous avons exprimé ici ce que nous !

pensons de ce grand sujet et comment nous le j
comprenons ; nous l'avons dit avec l'accent.;
de la conviction forte ; mais loin de -nous, le

désir d'imposer notre foi. C'est au lecteur de

soumettre notre exposé à son intellect et à

son intuition et de rien retenir que ce qu'il
aura jugé vrai et utile. Cet efl'ort de criblage
sera un exercice avantageux et évitera tout

dommage. »
Cet ouvrage a été écrit surtout en vue des

membres de la Société Théosophique, il a été

publié du reste en partie dans la REVUE THÉO-

SOPHIQUE FRANÇAISE, mais il a été revu, cor-

rigé et considérablement augmenté, aussi
nous ne doutons pas, que môme ceux qui ont
eu un avant-goût du livre, n'en fassent l'ac-

quisition, pour le lire dans toute sa per-
fection.

Li; PEUPLE-ROI de Th. Darel est un livre
intéressant dans un toute autre ordre d'idée

que le précédent ; c'est un Essai de Sociolo-

gie Spirilualisle, qui fait de la devise : « Tous

pour un, un pour tous » la base de toutes les
réformes que l'auteur reclame au nom de
l'humanité.

L'auteur nous dit que si l'Individualisme,
incite l'esprit d'initiative, par contre quand
l'individualisme est mal compris il tend à

l'égoïsme, ce qui lui fait méconnaître ses
devoirs envers son prochain ; et dans ce cas
au lieu d'être un levier, ce n'est plus qu'une
entrave.

L'auteur demande un grand nombre de

réformes : la séparation de l'Etat et des Egli-
ses, la suppression de l'ingérence de l'Etat
dans le domaine religieux, mais par contre
il demande que l'Etat administre le sol com-
mun en bon père de famille, et qu'il arrive à

s'emparer du sol peu à peu par voie progres-
sive et sans porter atteinte aux droits indivi-
duels ; aussi Th. Darel n'admet pas que la

propriété immobilière soit indéfiniment trans-
missible : une prescription lui paraît tout
aussi naturelle dans ce domaine que dans
celui des dettes et des emprunts.

Nous ne pouvons poursuivre la nomencla-
ture de toutes les réformes qu'étudie sagement
l'auteur, cela nous entraînerait trop loin, et
du reste, nous ne disposons pas d'assez d'es-
pace pour cette étude, aussi nous terminerons
en disant que l'auteur est féministe, mais d'un
bon féminisme, et nous ne saurions trop
l'approuver, quand il dit que pendant des
siècles, la femme ne fut considérée que comme
un être inférieur à qui un concile mêmeavait
dénié une âme. Aujourd'hui, nous savons que
la femme, n'est ni supérieure, ni inférieure
à l'homme, mais qu'elle est son complément.

Pour résumer en quelques mots l'effet que
nous a produit ce beau livre nous dirons que
c'est un livre altruiste qui voudrait voir mettre
en pratique la belle devise : « Un pour tous,
tous pour un » ainsi que les sublimes paro-
les du Divin Nazaréen : « Aimez-vous les uns
les autres. »

DISSOLUTION ou LA MORT PHYSIQUE, et com-
ment les Esprits chimistes produisent la ma-
térialisation par Faraday, défunt électricien
de l'Institut royal de Londres, traduit en
français par Madame Virginie Barrelt. — Star
publishing company, 91 Sberman street,
Springfield, Massassuchet. — Cet ouvrage par
demande et réponse renferme des choses
curieuses, drôles,mais en somme rien de neuf
et d'original. — C'est un livre en vue de la
propagande spirilualisle ; c'est là son meilleur
titre.

UN CASO CLINICO DEGLOHOANEMIA, et reuma-
tismo agudo por el Dr José Ferma, agrégé de
de la faculté de médecine et ancien médecin
de l'armée, Granada. — Cet opuscule est un
extrait de la gazette médicale de Grenade et
révèle un cas très curieux de chloro-anémie.

Dr Joseph Ferma de Londres. — TRAITE-
MENT DES MALADIES DE LA PEAU, I vol. in-12,
Paris, A. Maloine, Editeur, 23-25, rue de
l'Ecole de médecine iqo3.

E. B.

AVIS IMPORTANTS

On ne reçoit que les lettres affranchies et il
| n'est répondu qu'aux lettres contenant un
timbre-poste.

i Un numéro spécimen de la Revue est envoyé
j contre un timbre de 0,15 centimes à toute
personne qui en fait la demande à l'adminis-
tration, 46, rue de France, à Nice.

Quand un abonné ne reçoit pas son numéro,
il doit d'abord réclamer au bureau qui le des-
sert, puis ensuite s'adresser à l'administration
du Journal. — Nous faisons cette observation
parce que nous avons reçu quantité de récla-
mations au sujet du numéro du icr janvier.

i
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Le Directeur-Gérant : ERNEST BOSC.

j Nie e. — Imprimerie de la Curiosité, rue Cliîiuvain, 14




